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La primet dl'enitî'e Une fois paayée, le soaié taire ni'a plus
qu'à payer la lIafgatellO die 5<) ions par mîois, soit. $(; par anr petit'
suîîbvenir aux lrai s gén%î'îeîx idelaliliitit ii e t , a' I lui jîî
décès d'Un sociýtaîlîe, il dtoit Verser une huet( peitîe canaJ t <iti
tien. cette dernière coidrti'hiio,î est tî'ik ilnoîliiue, car le
total îles contributi'îas i ehaue (iîaadéès liea (toit pas s'Ult"a'a 'i
Plus dte $1(00. 4 )r, unr pI'oillici sci ite iihix l'înc' le î nt '
des membres actifs était dlé~ d it(e 2,020 ; ("et lîc î'lale
ment auýjourd'hui 30tf in ueîn hies ouî ql i îs î<î il, sa secotise i
entre eux P, 'r payer,, àl Chaque dléc'ès, 1111e scmliie totelle di'
$1000.

La ,'tmVété dele 'j'u ,îîîlei.,i<î/' assure doc' aux
héritiers d'un mlembre décéité le plaiemient dle lit sommeni dei
$1000. Elle fait plus : elle assure1 auioitirtiilien'
devenu maladle, $4 par' semlaine. aussi iomîgteîi 1î, fihla ilîîie, let
nmaladie. 1,e certificat île la 8ocýiété vauît, dlonc iieux çiii' iiii:
polics d'assurance Contre les acidients, cari teue po<lice îIlssil-
ran)ce contre les icîldeints n'assure pets contre les inmh,'uses4
maladies réputées nien accidentelles, tandlis qui'elle certiiiceî t
d'assurance Coritre les maîladlies awsiîre em ièm tempscni
les accidents. l

Ordinairement, dan,% le cours île s" vie, lhlommie est suiet
à plus de maladies que d'accidients. At senis îles mots emi lait'
gage d'assur'ance? toute mnaladlie îietpas lun acclîlent, iiiiiiî
tout accilent qui donne droit à Une Comnîjisation piécuuialila
est une maladie.

Assurance sur la vie, aqsurance Contr'e les accidents, ussii-
rance contre les maladies, voilîl ce que présente la ASec iè/é die
Artisane aain-r~çî~ qui a lo pii'estigo d'un passé barrir-
,-able; dj'un succès toujours croissant et d'Une popularité, nonr
pas éphémère, mais solide.

Je la signale à l'attenitiory des classes professionnelles et>1mes ouvrières, e tout homme die ceur qui, avec des

iiN îan, limités, veut ui'luinoins, priolégeî' l'avetir dles siens et
se gai'i lî-îiîii contre les diisîiîlsîe la fortune et len

d1i'ii' e la i)illliii.

1>I î IJAiPi MASSON

Vs ur î'li'îA''îi~..Si. înc simplle supposition que
Je la p~jnlaî i ouvîaît trc sqlvIîi l-, (WCe qui'un agent

il1'i'll''phêmie asi Iliilt telle socihit quîi telit une rude coJi-
l'étÂil ii ai:ý Coîlîi pgiies il':ssîiîalice devis les classes popiulai-
r'es. je luiil euinndhais : l':igeîit daurîe t'lCondamné
ala' ih io état à iili îe 1 e t è iîsi ignorer ci-, (lui peut Convenir
el îîîî' foe1li.a de gens auxqueîls les as steliI1s or-diniiin dîlessu-

riaice dle ioi lie' i'iiiilehliclit pas ? S'il l.'S1 aiit oui, je ne l
iiii' pets iasér'ieux. 1isiîai''de ie est ulle îtuvre' de

Iîjaagaiil l, et le v'i'tiblo agent est pro'papgateur. Il enime à
I(qa e',at i -Voi' pîi'opeiger les boînnes semences, et il se sent

laeîî'eiîx lor'squ'elles; frîuctiliiait.

1 M.

'EC'ONOMIE D>OMESTIQUE

EGOîSME ET Bt)NTÈE. LES EME JOUEUSES

MSîiil.<er (,iî touite'ciîontî, se révéler seulement par
Une coîistannte sollieituiîlc , ait pîour, l' la satisfacýtioni des

eronsque l'nî reçoit :taat idoit être, en peut (le mots, l'idéal
dlont îiii, iatî'esso îleý iilîisoH doait toîilouî's essayer die se rap-
lirocliî'i C'est juestemnent extsn ibiu lemme veillant
salis iilclteia éviter, tout ennui à ses hôétes, en s'appliquant,
à leur' dlonner' tes istraîctionîs quai leur' Coniviei»ent, cii faisant,
en tolite circonstance, abstratctionî de ses goûts, en sachant
suppJorter' l'ennuîi, en eni prCéseivaiit les auîtr'es, en sacrifiant ses
-lui suîieîits, lîasi'suils ni'amnuseraient pas sonr entourage, qu'unel
femmne deîvient l'àiuie d'une réunion, te lien qui t'aqssemble un
Certain nombre (te personnes :ont tr'ouve près d'elle la paix,
le-, disjîositioiis biieniveillanites, lia cîeis délicats et géné-
r (tit1îi se traduisent 11:.1 îîîi li' ýoins d iscrties, et sa compagnie
devietit inudispensable pourl ceux qui en ont aîpprécié les agré-
ments.

En i'egaiLr île cette esquisse, dans laquelle il est donné à
toutes les àiinîaes de trouver leur imrage ressemblante, plae-~
ri-jue le por'tr'ait île la f'emmue égoiste, et, par conséquent, inci-
vile ?/ Le lie oin île dominer, le désir (le primer, l'ont portée
en toute cir'constancee à, abuser de sua t'oi'e, à vouloir plier à sa
guise touis ceux qui ont passé le seuil le sa demeure ; elle a
voulu imposer sa loi ...... Tous P'ont repoussée et se sont muffran-
ells (le sa tyrannie isi elle est riche, elle aura quelques comn-
plIaisants, îles IlatteuPS intéressés, nmais e llî'aUlUajIîmaiS d'amlis,
liets muénie (les per-sonnes disposées àt lui accorder% quelques
sentiments baienveillanits. Sit laeisoîiuîiîlité âprîe et absorbante
a tout stér'ilisé aîuturî d'elle, et soli égoisme :lui a apporté le
sévere cýliiêî,inient qui mîar'elle il sa suite, C'est-à-dir'e la solitude

coiiè i', liiitI'tîiiiü de tous ses semlblables, juste retour
île. liqnditl'êreiîce qu'elle leurt a témoignée. Elle a voulu être

taîui..... ellet i,'es;t rien, parce qu'elle a ignoré, méconnu au
l'lOséla loi (qui eîîseigne à toutes les femmes que leur seul

rî'éle ici-bas, dans la famille comme dans la société, est le
dévouement sous toutes les formnes; tous les sentimients, toutes
les teidiices q{ui ne se ratttachient. pas dr'octement à ce grand,
à cî't unique ioteur île l'existetnce féminine, entraînent les

l'eîninesî bo-'s île leur voie, et les jettQnt, sanas boussole et sans
guide, dans les chemins désolés. Ces vérités ne sauraient être

r'êpétées trop souvenit, même à Cette place, car une femme
égoïste est blànmable, non-seillenuent au point de vue do la

mor'ale, mîais aussi à celui de la civ ilité,
On voit aujourd'hui un grand nonibre (lefenimesjouoiuses

il m'est pénible d'avoir à constater ce fait, nuiit je nie saurais
a îîi011 dispenser sans laisser une lacune dans mon sujet. L.s

l'eîunsjeeîîessonît en effet pleFilue toujours inciviles ; elles
ïe livrent à cette ljistrîîitioîi aveco l'emiportement, avec la pa*o


